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Température maximale
Température minimale
Normale : 1961-1990
Fraction d'insolation
Normale : 1961-1990
Précipitations
Cumul
LilleRennes
Lyon Marseille
r (mm)
f (%)
T (°C)
jours jours
r (mm)
f (%)
T (°C)
jours jours
juin 1998
Total mensuel des précipitations : > 30 % à la normale
Fraction d’insolation moyenne : déficitaire
Température moyenne : > 0,7 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : > 60 % à la normale
Fraction d’insolation moyenne : déficitaire
Température moyenne : > 1,1 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : 70 % de la normale
Fraction d’insolation moyenne : normale
Température moyenne : > 1,7 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : 2/3 de la normale
Fraction d’insolation moyenne : déficitaire
Température moyenne : > 1,7 °C à la normale
StrasbourgParis
Bordeaux Ajaccio
Température maximale
Température minimale
Normale : 1961-1990
Fraction d'insolation
Normale : 1961-1990
Précipitations
Cumul
jours jours
jours jours
r (mm)
f (%)
T (°C)
r (mm)
f (%)
T (°C)
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juin 1998
Total mensuel des précipitations : normal
Fraction d’insolation moyenne : déficitaire
Température moyenne : > 1,5 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : > 25 % à la normale
Fraction d’insolation moyenne : normale
Température moyenne : > 1,7 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : insignifiant
Fraction d’insolation moyenne : normale
Température moyenne : > 0,9 °C à la normale
Total mensuel des précipitations : normal
Fraction d’insolation moyenne : normale
Température moyenne : > 1,2 °C à la normale
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Périodes
thermiques
Ce mois de juin est très contrasté,
avec des périodes plus fraîches
alternant avec la canicule du milieu
de mois.
Première décade
Un flux de sud-ouest circulant jus-
qu'au 6 apporte douceur et même cha-
leur sur l'ensemble du territoire. Ainsi,
sur les trois premiers jours, les tempé-
ratures maximales sont supérieures à
20 °C sur la quasi-totalité du pays.
Une forte couverture nuageuse en
Bretagne, Normandie, Nord - Pas-de-
Calais et sur une zone allant du Béarn
au plateau de Langres (le 2) atténue la
sensation de chaleur sur ces régions.
Du 4 au 6, de l 'air chaud à tous
niveaux remonte vers le Nord de la
France, engendrant un temps lourd, le
thermomètre dépassant les 30 °C dans
le Sud et l'Est de la France ainsi qu'en
Corse ; plus de 157 postes ont dépassé
les 30 °C pour la seule journée du 4.
C'est le 5 que le mercure atteint des
sommets : 36,9 °C à Ajaccio (Corse)
et 35,4 °C à Breil-sur-Roya (Alpes-
Maritimes).
À noter : Lons-le-Saunier (Jura) qui,
avec 30,5 °C, égale son record de juin
1996.
Les nuits sont douces et les tempéra-
tures minimales dépassent allègrement
les 20 °C sur le Sud : 24,5 °C au
Castellet (Var) dans la nuit du 4 au 5.
La fin de décade voit un rafraîchisse-
ment sensible, la région Sud-Ouest étant
la seule épargnée le 9 avec 31,8 °C à
Auch (Gers).
Les moyennes sur les différentes
régions sont toutes au-dessus des nor-
males décadaires. Les régions qui ont
le plus profité de cette hausse du ther-
momètre sont la Corse et le Nord-Est,
toutes deux ayant un excédent de plus
de 3 °C. 
Deuxième décade
Ce début de décade est caractérisé par
un profond talweg alimenté en air froid.
Le flux rapide d'ouest à nord-ouest qui
en résulte dirige sur la France une
masse d'air frais plus sensible au nord
de la Loire avec des maximales n'excé-
dant pas les 20 °C jusqu'au 16.
Exception faite de l'extrême Sud-Est et
de la Corse, la traversée d'une pertur-
bation le 11 empêche le mercure de
grimper sur la quasi-totalité du pays ;
les maximales atteignent ce jour-là
leur niveau le plus bas : Le Gast
(Calvados) affiche 11 °C ; Cherbourg
(Manche) 11,4 °C.
La nuit du 12 au 13 voit les tempéra-
tures minimales les plus basses de la
décade, inférieures à 2 °C du plateau
de Langres aux Ardennes.
Un record de température minimale la
plus basse pour un mois de juin a même
été battu à Montauban avec 6,7 °C (pré-
cédent record 7,7 °C le 6 juin 1995).
Une hausse du champ de pression
associée à un réchauffement de la
masse d'air favorise, à la faveur d'un
soleil devenu dominant, une remontée
du thermomètre à partir du 16.
Toutefois, en raison d'un important
rayonnement nocturne, la fin de nuit
du 16 est marquée par des tempéra-
tures minimales localement inférieures
à 3 °C. La Côte d'Azur et la Corse, en
raison d'entrées maritimes, voient des
hausses de température plus modérées.
Partout ailleurs, elles atteignent leur
point culminant le 20 avec des valeurs
qui avoisinent les 40 °C : 38,9 °C à
Belin-Béliet (Gironde) ; 38,2 °C à
Saint-Martin-de-Hinx (Landes).
Au niveau régional, la fraîcheur du
début de décade n'a pu être compensée
par la canicule enregistrée du 18 au
20. Ainsi, à part l'Ouest qui est au
niveau des normales, l'ensemble du
pays se trouve légèrement déficitaire.
Troisième décade
L'été semble s'installer, la douceur per-
dure en ce début de décade ; des records
de températures minimales les plus éle-
vées sont battus : à Guéret avec 20,9 °C
le 21 (ancien record 18,8 °C en 1994) ;
à Villacoublay avec 20,5 °C le 21
(ancien record 19,2 °C le 20 juin 1986).
Les températures maximales ne sont
pas en reste sur la façade est ; elles
dépassent même les 36 °C dans le
Massif central : 36,5 °C à Issoire
(Puy-de-Dôme) ; 35,7 °C à Fontannes
(Haute-Loire).
juin 1998
(Heures UTC sur tout le bulletin)
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Périodes
pluviométriques
Les températures accusent alors un
fléchissement sensible à partir du 22.
Au plus chaud de la journée, elles sont
assez homogènes, elles varient seule-
ment au gré des passages nuageux qui
traversent le pays jusqu'au 26. Les
régions qui bénéficient d'un bon enso-
leillement gardent des températures
très agréables, les maximales y étant
au-dessus des normales.
Par exemple, à Romorantin (Loir-et-
Cher), 30,4 °C le 24, alors que la
valeur moyenne pour une troisième
décade de juin est de 25,6 °C.
La situation n'évolue guère en cette fin
de décade. Le pourtour méditerranéen
conserve un temps estival, tandis que,
du Nord-Ouest aux Ardennes, la gri-
saille persistante empêche la montée
du mercure l'après-midi et limite l'am-
plitude thermique.
Ainsi, le 30, a-t-on relevé 36,5 °C au
Luc (Var) alors qu'à Monthermé
(Ardennes), au meilleur moment de la
journée, le thermomètre affichait 
14,3 °C.
Ainsi ,  au niveau des  moyennes
décadaires, la France se voit-elle
coupée en deux, avec une moitié
ouest conforme aux normales et une
moitié est qui affiche un excédent
plus particulièrement sensible dans
le Nord-Est avec une valeur de plus
de 2 °C.
Le mois est chaotique avec un cor-
tège de perturbations amenant loca-
lement de très fortes précipitations. 
Première décade
Une perturbation circule sur la France
dans un flux de sud-ouest et donne, jus-
qu'au 4, sur son passage des précipita-
tions localement importantes sous
orage. Ainsi, les hauteurs de pluies ont-
elles fréquemment dépassé les 30 mm
du Médoc aux hauteurs de Gâtine :
31,4 mm à Cognac (Charentes) en une
heure dans la nuit du 4 au 5.
La masse d'air devient très instable en
raison d'un système dépressionnaire
sur la péninsule Ibérique qui alimente
les basses couches en air chaud. Les
orages parfois violents qui en résul-
tent donnent d'importantes ondées,
situées dans les Pyrénées-Atlantiques
et de la Picardie au Nord le 5. Le 6,
l'instabilité s'amplifie sur la quasi-
totalité du pays générant de très vio-
lents orages de grêle parfois dévasta-
teurs, comme dans le Cher, où l'on a
signalé arbres déracinés et minitor-
nades. Quelques quantités de précipi-
tations remarquables : 83 mm dont 50
entre 17 h et 17 h 30 à Culan (Cher) ;
20,6 mm entre 2 h et 3 h à Lieury-
L’Oudon (Calvados) ; 51,2 mm à
Nîmes (Gard).
Un record a même été battu à Nevers
avec 41,6 mm en 24 heures (précédent
record pour un mois de juin : 37,3 mm).
Le 7, l'instabilité se cantonne de la
Lorraine au Jura, suivie d'une traîne
d'ouest assez chargée et peu active. La
fin de décade subit le passage d'une
nouvelle perturbation qui aborde les
côtes bretonnes le 8, donnant des
pluies localement soutenues et n'épar-
gnant qu'une zone allant de la
Touraine à la Sologne, l'Aude et le
Var. La Haute-Saône est plus particu-
lièrement touchée avec par exemple :
31,2 mm à Belfahy ; 30,8 mm à
Chargey-les-Gray.
D'une manière générale, la France se
situe au-dessus des normales déca-
daires : la région Ouest se démarque
avec un excédent de 88 %, la région
Sud-Est quant à elle est conforme à la
normale, alors que la Corse est défici-
taire de plus de 70 %.
Deuxième décade
Dans un flux d'ouest à nord-ouest très
rapide, une succession de perturbations
balaie la France jusqu'au 15, apportant
son lot de pluies parfois instables. Seul le
pourtour méditerranéen est épargné.
Même si la journée du 12 laisse appa-
raître une accalmie sur une bonne par-
tie du pays, en marge de l'évacuation
du front froid vers l'est, la Corse subit
de fortes précipitations orageuses :
45,9 mm au cap Corse.
De la neige tombe même à partir de 
1 100 m sur le Jura et les Alpes, et à partir
de 1 500 m sur les Pyrénées-Orientales et
dans le sud du Massif central. 
Une nouvelle onde, dont les effets vont
se faire sentir jusqu'au 15, aborde le
pays par l'ouest le 13 ; les cumuls les
plus importants sont recueillis au nord
de la Seine ; on a par exemple relevé du
13 au 15 : 54,6 mm à La Chapelle
(Ardennes) ; 52 mm à Vron (Somme).
Un violent orage accompagné de grêle
a donné à Lyon 14,8 mm en 12
minutes le 14.
Le 16, la France retrouve progressive-
ment des conditions anticycloniques
avec l'arrivée par l'ouest d'une dorsale
d'altitude. Un ciel resté très nuageux
provoque averses et ondées sur l'ex-
trême Nord-Est.
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Hormis les rafales sous orages et des épi-
sodes de mistral et de tramontane soute-
nus, le mois est encore peu venté.
La première décade est marquée par un
flux d'ouest à sud-ouest souvent rapide et
perturbé, engendrant de nombreux orages
Les hautes pressions qui se renforcent
jusqu'au 20 contribuent à l'arrivée d'un
temps estival ; seules quelques gouttes
sous altocumulus sont encore obser-
vées jusqu'au 18 de la vallée de la
Seine au nord de l'Alsace.
Le Nord et la Corse sont excédentaires
de plus de 50 % ; le sud d'une ligne
Bordeaux-Strasbourg accuse un déficit
qui atteint plus de 95 % dans le Sud-
Est ; la zone englobant l'Anjou, la
Bretagne et la Normandie est quant à
elle conforme aux normales.
Troisième décade
Les hautes pressions se maintiennent sur
la France jusqu'au 24 ; le flux qui
s'oriente au sud-ouest n'amène que de
faibles ondées éparses prenant locale-
ment un caractère d'averse. Du 24 au 26,
une onde, dont l'activité se renforce au
fur et à mesure de son passage, traverse
la France d'ouest en est.
À noter par exemple les 28 mm à
Marcigny (Saône-et-Loire) le 25.
L'air chaud de basses couches associé à
l'évolution diurne favorise une dégrada-
tion orageuse, plus particulièrement sur
une zone allant des monts de la
Margeride à la Haute-Savoie : 104,6 mm
au Puy-en-Velay (Haute-Loire) le 26.
La perturbation qui a intéressé la
France ces trois derniers jours finit de
s'évacuer vers l'est le 27, les orages
qui l'accompagnent donnant encore
d'importantes précipitations comme à
Pesmes (Haute-Saône) où l'on a relevé
40 mm ou à Saint-Étienne (Loire) où il
est tombé 29,4 mm entre 15 h et 18 h.
Une nouvelle onde moins active
aborde le pays par le nord-ouest dans
le même temps : à Saint-Hilaire-
du-Harcouët (Manche), on a recueilli
10,2 mm en un peu plus d'une heure. 
Après une courte accalmie le 28, alors
qu'une zone pluvieuse aborde les côtes
de la Manche, un amas orageux
s'étend du Piémont pyrénéen aux
Alpes le 29, pour se cantonner au sud
de l'Aquitaine le 30. 
Malgré les passages pluvieux et les
orages locaux, cette troisième décade est
largement déficitaire (plus de 50 %) sur
l'ensemble du pays ; la région Sud-Est et
la Corse sont les plus sèches, cette der-
nière, par exemple, n'ayant pas reçu une
goutte d'eau.
Les précipitations
La température
L’ensoleillement
La température moyenne du mois
varie de 14,3 °C dans les Côtes-
d'Armor à plus de 22 °C dans les
Bouches-du-Rhône et en Corse. Elle
est excédentaire sur l'ensemble du
territoire, à l'exception d'une zone
allant de la Vendée au sud du Massif
armoricain où le déficit atteint 0,4 °C.
L'écart à la normale dépasse les 
1,5 °C du plateau lorrain au Territoire
de Belfort, en Isère, dans le delta du
Rhône et sur l'extrême nord de la
Corse ; il culmine à 1,9 °C au sud de
l'Alsace.
La durée d'insolation du mois varie de
123 heures dans le Finistère à plus de
330 heures de l'Hérault aux Alpes-
Maritimes et en Corse occidentale. 
Le maximum avec 351 heures est
relevé à Figari (Corse). La quasi-tota-
lité du territoire est déficitaire, surtout
la pointe de la Bretagne.
Le cumul mensuel des précipitations
varie de 0,1 mm en Corse (il reste
inférieur à 3 mm sur presque tout le
littoral méditerranéen) à 155,8 mm en
Haute-Loire ; il dépasse les 133 mm
sur le plateau du Rocroi (Ardennes).
Si une zone s'étendant de la Bretagne
aux Ardennes est globalement excé-
dentaire, sur le reste du pays les phé-
nomènes locaux ne permettent pas de
dégager de grands périmètres géogra-
phiques, sauf toutefois la Corse qui est
déficitaire. On peut rappeler que le
maximum d'excédent observé en
Haute-Loire est la conséquence des
très fortes précipitations du 26.
Le nombre de jours avec précipitations
varie de 0 en Corse et dans l'Hérault à
18 dans le Calvados. Il est déficitaire
du plateau de Lannemezan (Hautes-
Pyrénées) au Dauphiné et des
Charentes au Haut-Rhin. Il est excé-
dentaire ailleurs, l'excédent maximal
atteignant 8 jours dans la baie de Seine.
Le vent
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Météo-France Scem/CBD
Écart à la normale 
de la température moyenne
(degrés Celsius)
Rapport à la normale 
des hauteurs de précipitations
(pour cent)
sous lesquels ont soufflé de fortes
rafales. Un record a été ainsi battu pen-
dant les pluies instables et orageuses
tombées sur l'Aquitaine le 1er en fin de
journée, avec 86 km/h à Bergerac
(Dordogne) direction sud - sud-est (pré-
cédent record pour un mois de juin : 76
km/h). De même, le 2, à la faveur d'une
traîne active passant en début d'après-
midi, on a relevé 112 km/h à Riorges
(Loire) direction nord - nord-est.
Du 4 au 6, le marin et l'autan soufflent
modérément dans leur domaine, tandis
qu'un vent d'est assez fort souffle des
côtes varoises au golfe du Lion. D'autre
part, un record est à nouveau battu sous
les amas orageux : 144 km/h le 4 à
Cognac (Charente) direction sud - sud-
est (précédent record 104 km/h). Le 7 et
le 8, la tramontane est bien présente dans
le Roussillon ; en Bretagne et sur les
côtes normandes, c'est un vent d'ouest à
sud - sud-ouest assez fort qui domine, ce
vent s'étalant progressivement jusqu'au
10, grâce à un nouveau talweg atlan-
tique, à l'ouest d'une ligne Bordeaux-
Charleville.
En ce début de deuxième décade, engen-
dré par un flux d'ouest à nord-ouest très
rapide, le vent est fort partout en France ;
il souffle même en tempête du golfe du
Lion à la Corse : 140 km/h à Port-
Vendres (Pyrénées-Orientales) ; 133
km/h à Saint-Mandrier-sur-Mer (Var).
La fin de décade voit le vent mollir sur
une grande partie du territoire, mis à part
un épisode de mistral modéré sur le delta
du Rhône le 17 et un fort vent de sud-est
sur la pointe bretonne le 19.
Le flux qui s'installe sur la France durant
la troisième décade n'entraîne pas de
modification significative quant à la
vitesse du vent : elle reste faible à modérée
sur la quasi-totalité du territoire. On peut
toutefois noter la présence d'une période
de forts mistral et tramontane les 22 et 23,
engendrant un épisode de libeccio (vent de
sud-ouest) sur le nord-ouest de la Corse
avec 61 km/h à L'Île-Rousse le 22.
L'instabilité qui domine jusqu'à la fin du
mois génère localement quelques forts
coups de vent, les valeurs maximales
étant enregistrées le 27 : 97 km/h à
Villersexel (Haute-Saône), 94 km/h à
Bâle-Mulhouse (Haut-Rhin) et 90 km/h à
Besançon (Doubs). Mistral et tramontane
feront encore parler d'eux les 29 et 30
avec des valeurs qui avoisinent les 
100 km/h : tramontane à 97 km/h à
Caunes-Minervois et Lézignan-
Corbières dans l'Aude le 29 ; mistral à 
97 km/h à Soumont dans l'Hérault le 30.
Comme lors du mois de mai, le vent fort
a épargné la majorité du territoire, n'af-
fectant que les zones côtières et plus par-
ticulièrement du Finistère au Nord, les
Pyrénées-Orientales et l'embouchure du
Rhône. Le nombre de jours avec vent
fort varie de 0 à 21 au Cap-Béar
(Pyrénées-Orientales). Il est supérieur
à la normale de plus de 8 jours dans le
département du Nord.
